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Brève: Gruyère, chocolat et vaches Milka ou les aventures de Complétix en Helvétie

Contribution de Florent le Mardi 23 juin 2009Nous sommes en 2009 après Jésus-Christ, toute la Gaule est occupée 
par les Français... Toute ? Non ! Car un village peuplé d'irréductibles Suisses résiste 
encore et toujours à l'envahisseur. Et la vie n'est pas facile pour les garnisons de compléteurs français des camps retranchés de Rhône-Alpum, de Bourgognum, de Franche-Comtum et de Languedoc-Roussillum venus à l'assaut des trophées Helvètes. 
Car il faut le dire haut et fort et s'en persuder, non, tous les Suisses ne sont pas banquiers, horlogers ou champion de tennis ! Nous en avons rencontré qui sont organisateurs de concours complet, cavalier, voir même commissaires aux obstacles bénévoles, c'est dire !!!
Vous les trouverez dans une boucle du Rhône, sur territoire haut-savoyard (donc pas vraiment français en fait...), près d'un village nommé Vulbens, vous voyez ou bien ?

Déplacé de début juillet à fin juin pour de sombres histoires de malchance avec la météo (deux orages dantesques à un an d'intervalle sur le même week-end, ça a de quoi vous énerver un Suisse ! Si, si...) le désormais traditionnel concours complet de Vulbens continue à acquérir ses lettres de noblesse et commence à devenir un incontournable du calendrier dans cette partie de la France si miséreuse en terme de triathlon équestre...

Le pari a donc été réussi, la météo s'est tenue à quelques sages cumulo-nimbus qui auraient tout de même pu avoir l'amabilité de laisser choir quelques ondées les jours précédents afin d'assouplir un [image: image2.jpg]D908
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peu le sol du cross, mais bon, on ne peut pas tout avoir...

Pour cette année, l'innovation était dans la répartition des épreuves sur les deux jours, les suisses le samedi, les français le dimanche. Point de ségrégation là-dedans, juste une histoire de simplification pour les organisateurs. Les épreuves du samedi auront été intéressantes à suivre avec quelques différences réglementaires, 
notamment sur la sécurité, le casque intégral type skieur de descente étant autorisé suite à plusieurs accidents survenus en Suisse qui ont mis en jeu l’intégrité de la mâchoire de quelques cavaliers. Le jury a particulièrement réprimandé plusieurs cavaliers le samedi pour monte dangereuse, les sauts de pieds ferme n’étant notamment plus tolérés dans les règlements et pris en compte comme un refus. 

Sur l’ensemble du week-end le dressage aura eu son mot à dire pour l’établissement des classements finaux, mais le test prépondérant hormis le cross, a également été l’hippique, toujours compliqué à Vulbens. Les parcours ligne – diagonale – diagonale - ligne que l’on peut rencontrer ici ou là, ne sont pas de mise chez nos amis helvètes qui ont des chevaux affûtés sur les barres et montent des tours en conséquences.

Comme il est de tradition désormais en pays genevois, le cross a été long, dur et viril… Enfin presque, car si on en juge par les résultats, ces dames l’ont globalement emporté sur leurs concurrents du sexe normalement dit fort… Trop occupé à manier le talkie-walkie et la feuille d’incident, je suis dans l’incapacité de vous donner les classements du samedi, sinon que la B3 (la plus grosse épreuve suisse) est remportée depuis le dressage par Marie Guichard, enseignante locale, en selle sur Larnac de Vulbens, fils de Lordanos (OLST). Pour le dimanche, les cavaliers du crû n’auront encore laissé que les accessits à leurs hôtes, citons entre autres Nuts Garande monté par Juliette Bleiker qui prend une très bonne 3° place dans la plus grosse épreuve de la journée, l’am1GP remportée par Julien Flochon sur la bonne Maya du Couvent. 
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En am1, c’est Marilene Gaudet sur son Bobsleigh qui remporte la course, tandis que l’am2GP et l’am3 sont également ravies par les cavalières de René et Corinne Aberlé, les patrons du site. Ce cross dont le sol fut un poil dur (mais quel sol ne le serait pas en cette saison à l’est du massif central ?) a vu une bonne partie de ses obstacles remis au goût du jour voir complètement sortis de terre pour l’occasion, comme notamment le nouveau coffin, un modèle du genre. Le gué a encore connu son lot de refus et les deux obstacles types « Burghley » (trou au pied d’une palissade ou d’un tronc) juste derrière le jury, ont aussi sonné le glas de bien des espérances.


Au final, on cherche encore la potion magique du druide Helvète qui donna la victoire à ses troupes, à moins que celle-ci ne se résume à une maxime, Citius, Altius, Fortius, la devise olympique dont les instances sont… en Suisse et que j’adapterai en « du travail, encore du travail, toujours du travail »…

PS : Ne cherchez plus les vaches violettes, je les ait kidnappé pour ma consommation personnelle…

re-PS : Quelqu’un peut aller jeter un coup d’œil dans le trou près du Rhône, je crois qu’on a oublié quelqu’un…
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